
INNOVATION

Les chiffres confirment ce 
constat : « Près de 40 % de l’éner-
gie consommée en Europe le sont 
par les bâtiments de moins de 
1000 m². Un peu plus que l’éner-
gie utilisée pour les transports », 
explique Philippe Salsac, ensei-
gnant au sein de la formation 
de Bachelier en Construction 
Option bâtiment de la HEPL et 
passionné par le développement 
durable. Interpellant, non ? 

40 %, c’est évidemment 
beaucoup, c’est même trop ! 
Quelques solutions existent 
déjà dans le secteur de la 
construction pour réduire cette 
consommation, mais beau-
coup sont encore à découvrir et 
nous devrons apprendre à les 
utiliser. « En voilà un beau défi, 
s’enthousiasme Philippe Salsac : 
construire autrement, construire 
mieux et améliorer le bien-être de 
tous ! »

L’objectif est clair : l’enveloppe 
du bâti (les murs, les toits, les 
planchers et les fenêtres) doit 
être la moins énergivore pos-
sible. « Pour y arriver, l’équation 
est tout aussi simple, poursuit 
l’enseignant. D’un côté, il faut 
mieux isoler pour permettre 

à la chaleur de rester dans le 
bâtiment et, de l’autre, il faut 
veiller à l’étanchéité, c’est-à-dire 
empêcher l’air froid d’entrer dans 
la maison. » Pour atteindre ce 
but, des nouveaux matériaux 
sont utilisés et de nouvelles 
techniques d’utilisation en 
découlent : c’est cela l’avenir de 
la construction ! 

LA NATURE INSPIRE 
L'INNOVATION

La nature propose des solutions 
pour améliorer les constructions 
et participer à un environne-
ment meilleur. Savez-vous que 
la laine de mouton est aussi iso-
lante que la laine de verre ? Mais 
elle est naturelle, renouvelable 
et peut être produite partout, ce 
qui réduit la pollution générée 
par les transports. 

Avez-vous déjà constaté la 
résistance d’une toile d’araignée 
face au vent et aux intempéries 
ou encore les structures incroya-
blement légères et résistantes 
des ailes de libellule ? Et si la 
construction s’inspirait de ces 
principes ?

Bien sûr, ces quelques exemples 
ne vont pas à eux seuls chan-
ger le bâti. Pour construire ou 
rénover mieux, il est essentiel 
de faire appel à des profession-
nels dès le début du projet et de 
coordonner leurs actions. 

« Construire une maison ne se 
réduit plus à poser des murs sur 
une fondation, ajouter un toit et 
agrémenter le tout de fenêtres ! 
Une maison, c’est un concept 
global, étudié pour éviter toute 
fuite d’énergie et empêcher toute 
entrée de froid. Aujourd’hui, on 
vise un résultat optimal. Les 
acteurs de la construction doivent 
donc apporter un savoir et un 
savoir-faire », conclut Philippe 
Salsac. Envie de découvrir, 
d’imaginer, de concevoir ? La 
construction est un secteur 
d’avenir !  

Un vent de nouveauté 
souffle sur la construction
On entend souvent que nos maisons sont mal isolées et qu’elles ne sont pas tou-
jours étanches. La conséquence est simple : on consomme beaucoup d’énergie pour 
chauffer sa maison, cela coûte cher et cela pollue. Le changement climatique et ses 
conséquences sur notre quotidien, qui n’en n’a pas entendu parler ?

COMMENT DÉTECTER TOUTE
ENTRÉE D’AIR SUBTILEMENT
CACHÉE !

En mettant la maison en dépression 
et en utilisant des fumigènes, le test 
d’infiltrométrie (ou blower-door) per-
met de détecter toute entrée d’air 
dans une construction. 

Cette nouvelle machine fait partie des 
moyens mis à la disposition des étu-
diants de la formation de Bachelier en 
Construction pour se former et inté-
grer les nouveaux concepts du bâti.

PROJET

Comme le dit Christian Ninane, 
coordinateur de la recherche 
pour la HEPL, « être ingénieur, 
c’est être efficace et trouver des 
solutions ». C’est bien dans cet 
état d’esprit qu’une équipe de 
chercheurs de la HEPL a travaillé 
pendant deux ans sur le projet 
FLEXIPAC (pour « Flexibilité des 
Pompes à Chaleur »), en colla-
boration avec l’ULg, l’ULB et 
des entreprises belges dont un 
fournisseur liégeois d’énergie.

UNE GESTION RATIONNELLE 
DE L’ÉNERGIE

L’objectif de FLEXIPAC est de 
prévoir les besoins énergétiques 
du client et de gérer au mieux sa 
production locale et ses consom-
mations, en particulier dans le 
cas de l’utilisation d’une pompe 
à chaleur. L’intérêt est d’éviter 
autant que possible les pics de 
consommation. Bref, une gestion 
rationnelle !

Le principe semble simple mais, 
pour le concrétiser, il a fallu 
réunir de nombreuses compé-
tences. « Le rôle de la HEPL, grâce 
au travail de ses chercheurs, était 
de modéliser un bâtiment pour 
en définir les besoins énergé-
tiques et de concevoir l’automate 
permettant de contrôler au mieux 
les productions et consomma-
tions d’énergie électrique, avec 
comme centre d’intérêt particulier 
la pompe à chaleur », explique 
Christian Ninane.

« Il fallait aussi intégrer les prévi-
sions météorologiques et analyser 
du point de vue sociologique 
les modes de consommations », 
précise le coordinateur de la re-
cherche de la Haute École, ce qui 
a été réalisé avec les partenaires 
du projet. Un prototype a été 
proposé et testé dans une mai-
son laboratoire installée sur une 
implantation de l’ULg, à Arlon.

FLEXIPAC n’est qu’un projet 
de recherche entrepris parmi 
d’autres à la HEPL. 

Chaque année, plusieurs projets 
sont déposés, permettant ainsi 
aux diplômés de la Haute École 
de démontrer la qualité de leur 
formation et leur capacité à 
participer au développement de 
notre société.

DEVENIR CHERCHEUR, UN
ATOUT POUR LA CARRIÈRE 
PROFESSIONNELLE

Concrètement, lorsqu’un projet 
de recherche est accepté et 
subsidié, la Haute École (ou l’un 
de ses partenaires sur le projet) 
peut engager une personne, très 
souvent un de ses diplômés, qui 
devient ainsi chercheur. Outre la 
satisfaction de la solution trou-
vée, cette expérience constitue 
un plus très important dans son 
CV, laissant présager une belle 
carrière professionnelle.

Vous vouler chercher et trouver 
des solutions ? Les études scien-
tifiques et technologiques vous 
promettent un parcours riche en 
acquis et en expériences ! 

Zéro black-out pour

FLEXIPAC
Le black-out (panne de courant généralisée) annoncé pour  
l’hiver dernier n’a pas eu lieu, mais le risque est toujours présent 
au vu des pics de consommation constatés ponctuellement.  
Pour proposer des solutions, une équipe de la HEPL a travaillé 
pendant deux ans sur le projet FLEXIPAC.

La maison laboratoire est aussi dotée de panneaux solaires, qui 
permettent une production d’électricité indépendante pouvant servir 
notamment à alimenter la pompe à chaleur
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